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À quelle communauté est-ce que j’appartiens ?
Paolo Archiati, OMI, Vicaire Général

Comme annoncé dans ma dernière réfl exion, 
je voudrais développer, dans ce numéro d’OMI 
Information, ce que nous pourrions appeler 
les pièges, les défis et peut-être aussi les 
‘tentations’ qui se cachent derrière les moyens de 
communication, dont nous avons déjà relevé les 
aspects positifs dans le numéro précédent. Cette 
liste risque d’être plus longue que la précédente. 
Je ne veux pourtant pas céder à la tentation 
de l’allonger sans raisons ; je me limiterai à 
souligner deux ou trois défi s que les moyens de 
communication peuvent représenter, en relation 
à la vie de communauté. Simples réfl exions que 
je vous partage sans prétention.

Le premier point que je voudrais traiter c’est le 
facteur temps. Parmi les multiples choses que les 
moyens de communication ont changé, ou sont 
en train de changer, il y a notre rapport au temps, 
l’usage que nous faisons du temps qui nous est 
donné. Je me réfère en particulier à trois types 
d’instruments : la télévision, l’ordinateur et le 
portable. Les experts, dans leurs analyses, parlent 
de véritables dépendances qui peuvent naître de 
l’usage de ces instruments. Le fait d’être des 
consacrés, d’avoir fait des vœux, ne nous vaccine 
pas contre ces nouvelles ‘maladies’ ; il ne nous 
dispense pas non plus d’un sérieux examen de 
l’état de notre santé, suite à l’utilisation du temps 
qui nous est donné. Si nous mettons bout à bout 
le temps que nous passons, dans une journée, 
devant un écran, une télévision, le petit écran 
d’un portable, nous nous rendons compte que 
nous arrivons à plusieurs heures, dans la plupart 
des cas. Bien sûr, beaucoup de ces heures sont 
pour le travail, pour le service de la mission, pour 
la pastorale, mais une évaluation critique reste 
nécessaire pour ne pas dire qu’elle s’impose.

Un jour, l’un de mes confrères m’a confi é combien 
il avait été édifi é par une communauté d’Oblats 
où il n’y avait pas la télévision. Une communauté 
modèle, pensait-il, capable d’un choix radical, 
car lui-même considérait la télévision comme 
une véritable perte de temps. J’hésitais si je 
devais le laisser dans son édifi cation ou lui dire 
que s’il n’y avait pas de télévision commune, 
c’était parce que chacun avait la sienne dans sa 
chambre ! Cette solution avait résolu au moins 
un problème : celui de devoir décider ensemble 
quel programme regarder. Mais cela aussi est 
un bon exercice communautaire, une occasion 
de pratiquer plusieurs vertus en même temps, 
sans exclure la possibilité d’en venir aux mains, 
à cause du choix de telle ou telle chaîne ! C’est 
même arrivé, dans une maison oblate !

Quand je parle de l’ordinateur, je pense 
évidemment à ses multiples fonctions : Internet, 
courriel, Skype et mille autres programmes de 
communication qui aujourd’hui, sont de plus 
en plus accessibles, y compris à partir d’une 
tablette ou d’un portable. En ce cas, en plus 
du facteur temps, nous devrions considérer 
l’objet qui occupe ce temps : travail de bureau, 
lettres ou messages, conversations avec des 
amis, faire de nouvelles connaissances, voir 
un film, jouer en ligne, et la liste pourrait 
s’allonger. Temps pour la mission ? Temps 
soustrait à quelle autre activité ? Une bonne 
évaluation de cet aspect peut nous aider à 
trouver un nouvel équilibre dans l’utilisation 
de notre temps. En ce qui regarde la vie de 
communauté, je retiens comme important 
que le temps employé aux instruments de 
communication soit en proportion avec celui 
que nous dédions à la prière, à l’apostolat, à 
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la lecture ou à l’étude, au travail ou au repos, 
à la rencontre avec les frères ou simplement, 
à l’être ensemble gratuitement.

Avec le thème du temps, il y a celui des contenus 
qui défi lent sur les divers écrans et qui accrochent 
nos yeux, que ce soit celui de la télé, d’une 
tablette ou d’un cellulaire. Le fait que l’ordinateur 
soit ‘personnel’ l’a fait, avec le temps, devenir 
‘individuel’, un concept auquel est liée l’exigence 
légitime de son caractère privé, ce qui signifi e : ici 
c’est mon domaine et personne n’y peut entrer. Et 
comme personne ne peut y entrer, je peux voir et 
faire ce que je veux… Un langage d’adolescent 
peut-être, mais qui ne connaît pas d’âge. Je me 
rends compte qu’il s’agit d’un thème délicat parce 
qu’il confi ne avec la conscience de la personne, 
mais ce que je veux souligner c’est l’importance 
d’une évaluation régulière et sérieuse de ce 
domaine, faite à la lumière de notre consécration 
et des valeurs qui lui sont liées.

L’autre aspect sur lequel j’aimerais qu’on réfl échisse 
c’est cette communauté particulière qui se trouve 
dans les listes de notre portable, de notre tablette 
ou de notre ordinateur. S’y trouvent les noms, les 
adresses et les numéros de téléphone des personnes 
qui, en quelque sorte, constituent une communauté 
‘autre’ que celle qui nous a été assignée et 
confi ée par la dernière obédience que nous avons 
reçue. Quelles sont les relations entre ces deux 
communautés? Est-ce que je reste plus volontiers 
en compagnie des frères de ma communauté oblate 
à laquelle m’a rattaché une obédience précise, ou 
en compagnie de cette ‘nouvelle’ communauté 
que je me suis créée et à laquelle je puis ajouter ou 
soustraire des membres tous les jours, selon mon 
bon plaisir ? Si j’ai besoin d’une aide, à qui est-ce 
que je la demande spontanément : à l’un de mes 
confrères ou à l’un des noms qui peuplent ma liste 
personnelle ? Ce sont des questions que je me pose 
personnellement ; les écrire sur le présent bulletin, 
c’est une façon de les partager.

Saint-Siège
RADIO VATICAN
Mgr Bouchard, père synodal, OMI canadien 
sur le sol tchadien

Parmi les nombreux pères synodaux venus de loin, 
Mgr Jean-Claude BOUCHARD, depuis trente-sept 
ans évêque de Pala, au Tchad. Originaire du Canada 
il vit sur le sol tchadien depuis 46 ans… Il connaît 
donc bien les problématiques africaines mais aussi 
occidentales, ayant conservé de nombreux liens avec 
son pays d’origine et avec l’Europe. Mgr Bouchard, 
était présent lors du premier synode sur la famille 
en 1980. Il revient au micro de Xavier Sartre sur les 
évolutions qu’a connues cette assemblée d’évêques 
en 34 ans, et sur les vifs débats qui agitent les pères 
synodaux depuis une semaine.

On sent que les sujets ont beaucoup évolué 
depuis 1980. Les choses sont devenues plus 
urgentes et les problèmes se sont multipliés pour 
de nombreuses raisons : socio-économiques, 
politiques, religieuses, etc. Il est vrai qu’il 
y a beaucoup moins de pratique religieuse 
qu’autrefois. Il y a aussi beaucoup moins de 
prêtres. L’Église a beaucoup évolué, comme la 
société. Le problème de la famille, du mariage, 
c’est quelque chose qui touche tout le monde, 
pas seulement les membres de l’Église. C’est 

universel. Cela concerne tous les pays du monde 
et on le voit bien maintenant au synode. Donc, 
depuis 34 ans, depuis le synode de 1980, je 
dirais que les choses sont devenues beaucoup 
plus critiques, beaucoup plus urgentes. Les gens 
attendent aussi quelque chose ; et c’est mieux 
préparé. Il y a eu un instrument de travail qui 
a été publié et beaucoup de gens ont répondu, 
même des laïcs. Le Pape nous a donné une liberté 
totale de parole, ce qui fait que le synode est 
beaucoup plus mouvementé, agité, et beaucoup 
moins formel que celui de 1980.

Et selon vous, c’est une bonne chose ?

C’est une très bonne chose. J’ai toujours été pour 
l’ouverture. D’ailleurs, si on regarde Jésus dans 
l’Évangile, ce qui frappe chez lui, c’est sa liberté et 
son ouverture. Et ça, je pense que ça se sent et il faut 
aussi reconnaître l’infl uence du Pape François. Il est 
fort proche des gens et il insiste constamment pour 
être proche des gens, pour répondre aux besoins des 
gens.  Une des diffi cultés qu’on sent actuellement 
dans le synode, c’est que certains participants sont 
très attachés à la doctrine et que d’autres sont plutôt 
attachés à l’approche pastorale des gens. Alors, 
comment mettre ensemble pastorale et doctrine? 
C’est un problème. Moi, j’arrive à résoudre ce 
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problème en regardant Jésus dans l’Évangile. On 
ne peut pas accuser Jésus de ne pas avoir une bonne 
doctrine ! Mais il a donné la priorité aux gens, et 
c’est fondamental. Je pense qu’on trouve chez Jésus 
ce lien-là entre la fi délité à sa mission et en même 
temps son ouverture aux gens. C’est très beau. Ça 
peut nous aider à nous mettre ensemble, à former 
une certaine unanimité parce que maintenant, on doit 
réaliser un document qui devrait avoir l’assentiment 
d’une grande partie de l’assemblée, pour préparer 
le synode de l’an prochain. Au contraire, lors des 
autres synodes, on proposait des choses au Pape et 
c’est lui-même qui écrivait un document.

Le rapport de mi-parcours qui a été présenté 
lundi par le cardinal Erdö a suscité pas mal de 
remous. On a bien senti qu’il y avait en effet un 
tiraillement entre ceux qui sont plus attachés 
à la doctrine et ceux qui sont peut-être plus 
attachés à la pastorale. Vous, en tant qu’évêque 
qui avez la double culture puisque vous êtes 
canadien, donc occidental, mais ayant passé 
l’essentiel de votre vie en Afrique, est-ce que 
vous pouvez comprendre aussi les tiraillements 
entre ces deux approches ?

Je les vois très bien. Il est vrai que moi, je demeure 
américain ou canadien ou européen. J’ai beaucoup 
de relations avec tout ce monde-là. Mais je suis 
aussi responsable d’une Église en Afrique et c’est les 
problèmes de l’Afrique qui me concernent d’abord. 
Je viens d’attirer l’attention sur un paragraphe 
qui parlait du mariage chrétien, par opposition au 
concubinage.  Moi, j’ai dit « Et le mariage coutumier? 
Le mariage traditionnel africain ? Où est-ce qu’il est 
là-dedans ? ». N’est-il qu’un concubinage, ou bien 
il n’existe-t-il plus ? Après, on va se lamenter qu’il 
y a une dichotomie entre le mariage coutumier et 
le mariage chrétien, le sacrement du mariage. Si 
on supprime le mariage coutumier, c’est vrai qu’on 
supprime la dichotomie, mais on supprime aussi le 
mariage traditionnel que font les gens. Et d’ailleurs, 
on exige le mariage traditionnel pour pouvoir faire 
le mariage devant l’Église. Donc, mon cœur réagit 
tout de suite du côté de l’Afrique. C’est vrai que je 

suis évêque en Afrique ; je ne suis pas africain mais 
ça ne fait rien.

Dans le rapport de mi-parcours, on a bien 
senti que les thèmes abordés et ceux qui ont 
le plus retenu l’attention sont des thèmes 
très européo-centrés. C’est vrai qu’ils sont 
communs à tous à travers le monde mais 
particulièrement sensibles en Europe et en 
Amérique du Nord. Est-ce que vous pensez 
que, de ce point de vue-là, le texte est un peu 
en décalage par rapport aux attentes, aux 
problèmes d’autres parties du monde ?

C’est presque inévitable dans le sens que les 
documents qui sont faits par l’Église sont très 
souvent d’inspiration occidentale. Ça, c’est vrai! 
Là, on a déjà « la chance » d’avoir un Pape qui 
ne soit pas européen, qui est sud-américain. 
Et l’Église d’Amérique Latine, c’est déjà 
différent. C’est une image pour l’Église. Parfois 
je trouve que les évêques africains n’osent pas 
trop dire les choses. Mais on a vu ce matin que 
plusieurs sont intervenus sur le même sujet que 
je viens d’évoquer pour dire «  non, le mariage 
traditionnel n’est pas qu’un concubinage. S’il 
y a un mariage traditionnel, ce mariage-là, on 
doit l’accompagner. Quelle valeur va t’on lui 
donner ? » C’est une question qu’on doit se poser 
et le problème qui se pose aussi, c’est « Est-ce 
qu’on peut donner les sacrements, reconnaître 
les mariages coutumiers bien faits, comme déjà 
un mariage valide, même si non sacramentel ? »  
Ça pose un problème parce que dans le droit 
canon, il est dit que pour un chrétien, le mariage 
est nécessairement sacramentel. Est-ce qu’il faut 
s’arrêter là ? Pour les gens, c’est un vrai mariage. 
Il faut qu’il soit reconnu comme légitime et donc, 
pouvoir permettre d’accéder au sacrement. Mais 
moi je dis quand même que les gens attendent 
quelque chose. Il faudrait qu’on arrive même à la 
fi n de ce synode à des ouvertures pour montrer au 
peuple de Dieu que l’Église se préoccupe d’eux, 
qu’elle voit les problèmes et qu’elle va essayer 
ensemble de chercher des solutions.

Administration Générale

GOUVERNEMENT CENTRAL 
Un nouveau document sur la Mission oblate

Le document : « Discerner et soutenir la Mission 

oblate » est en conformité avec le mandat donné 
par le Chapitre général de 2010 : « Que, dans 
le cadre d’un Projet ‘Immense Espérance’ 
renouvelé, les Oblats coopèrent avec le nouveau 
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Gouvernement central qui développera une 
nouvelle animation pour la mission et pour 
discerner les nouvelles stratégies missionnaires 
et les principaux défi s missionnaires, en relation 
avec l’Église locale, en dialogue avec d’autres 
religieux, les Associés oblats et tous les gens de 
bonne volonté. » (Conversion dans notre mission, 
1 pp. 24-25) Avec ce Document, le Supérieur 
général en Conseil a révisé les critères et les 
politiques relatives à l’établissement de nouvelles 
Missions oblates, dans la lumière de l’édition de 
2012 des Constitutions et Règles et des récents 
Chapitres généraux, en particulier celui de 2010.

Le Gouvernement central est reconnaissant pour 
la coopération qu’il a reçue des membres de 
l’Administration générale précédente qui a revu 
le travail et a fait des suggestions très valables 
au cours de ce processus. Très utile également 
a été le travail qu’a fait l’Administration 
générale de l’époque, entre octobre 1989 et 
mai 2002, ainsi que les décisions qu’elle a 
prises concernant les procédures relatives à la 
fondation de nouvelles missions.

Son contenu veut aider tous ceux qui exercent 
une tâche administrative ou de leadership, dans 
la Congrégation. Ce document établit également 
la politique à suivre, en cas de changement ou 
de modifi cation de statut d’une Unité. Étant 
donnée sa nature, il pourrait aussi être utilisé pour 
discerner et évaluer la présence missionnaire 
d’une communauté oblate quelle qu’elle soit.

Le Supérieur général en Conseil s’est laissé 
guider par la nature même de notre identité, 
exprimée dans nos CC&RR :
 « Nous sommes une Congrégation 

missionnaire. Notre service principal dans 
l’Église est de proclamer le Christ et son 
Royaume aux plus abandonnés. » (C 5)

 « Une Mission est établie par le Supérieur 
général en Conseil, en réponse à l’appel 
d’une Église locale, en vue d’un besoin 
missionnaire évident »(C 117).

 « Il appartient au Supérieur général en 
conseil d’accepter une nouvelle Mission et 
d’approuver les contrats généraux entre une 
Province et l’Ordinaire du lieu. » (R 7e).

L’établissement d’une nouvelle Mission demande 
un processus de discernement, afi n de prendre les 
bonnes décisions, en étant fi dèles à notre mission 
dans le monde d’aujourd’hui. Dans l’esprit du 
Fondateur, ce nouveau document veut assurer 
que « la Congrégation reste fi dèle à sa mission 
et aux exigences de la vie religieuse. » (C. 124) 
« Discerner et Soutenir la Mission Oblate » est 
dans la ligne, et complète les autres documents 
administratifs du Gouvernement central.

Nous espérons que ce document aidera également, 
non seulement les Supérieurs majeurs, mais chaque 
Oblat et chaque communauté à discerner et à évaluer 
leur ministère, à la lumière des critères oblats qu’il 
contient. Le Chapitre de 2010 invite les Oblats à 
« soumettre périodiquement leurs ministères au 
discernement de leurs communautés pour évaluation 
et révision. » cf. Chapitre de 2010, sur Conversion 
en notre Mission oblate, n° 3, p. 25.

Ce document nous aidera: 
 à être fi dèles à notre vocation missionnaire 

de prophètes et de leaders inspirateurs au 
service de nos communautés;

 à écouter l’Esprit, en obéissance à la volonté de 
Dieu et pour l’amour de notre mission oblate;

 à utiliser avec justesse l’autorité qui nous 
est donnée, surtout par des interventions 
judicieuses afi n de répondre aux situations 
diffi ciles de nos Unités oblates. (cf. Chapitre 
2010, Conversion dans le Service du 
Leadership et de l’Autorité, Nº 1, p. 28.) 

 à être fi dèles à l’esprit du gouvernement 
selon les CC&RR, demandant à qui est en 
autorité de « veiller à ce que les structures 
demeurent assez souples pour évoluer au 
rythme de notre expérience vécue » (C. 72) 
et pour les réformer, le moment venu. 

 à restructurer nos Unités oblates, en réponse 
à l’appel du Chapitre à « continuer à évaluer 
et à réviser notre mission, en particulier au 
niveau de l’ensemble de la Congrégation, de 
manière à établir des priorités pour nous guider 
dans l’usage des ressources matérielles et de 
l’emploi de notre personnel. (cf. Chapitre 2010, 
Conversion dans le Service du Leadership et 
de l’Autorité, Nº 3, p. 28.) 
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À l’approche du 200e Anniversaire de notre 
Fondation, en 2016, ce document « Discerner et 
Soutenir la Mission oblate » nous aidera à ouvrir 
de nouvelles missions et de nouveaux ministères ; 
à accompagner et à soutenir les Unités dans leur 
situation de croissance ou de décroissance.

Ce document du Gouvernement central est 
disponible immédiatement dans sa version 
numérique, dans les trois langues de la 
Congrégation.  (Le Comité Interne de la Mission 
du Gouvernement Central, le 7 octobre 2014)

CENTRE INTERNATIONAL EUGENE DE 
MAZENOD
Un nouveau membre dans la communauté

Le 20 août, un sixième membre est arrivé dans 
notre communauté: le P. Bonga MAJOLA, 
un jeune Oblat sud-africain. On peut dire que 
cette année 2014 aura été réellement l’année de 
démarrage du CIEM. Depuis 2012, année de la 
création de cette nouvelle communauté, nous 
vivions dans le provisoire, avec les travaux qui 
n’étaient pas terminés et beaucoup d’incertitudes 
sur les membres de la communauté : changement 
de supérieur en raison de problèmes familiaux, 
arrivée et, au bout de 40 jours, retour au pays pour 
le Père ASODO pour refaire le bon visa d’entrée, 
etc. Nous espérons que l’arrivée de Bonga mettra 
un point fi nal à ce temps de fondation de la 
communauté.

Malgré ces diffi cultés de démarrage, un certain 
nombre d’activités ont été mises en route. À la fi n 
du mois de janvier, nous avons vécu un temps fort 
à Rome, avec les membres de l’Administration 
générale. Nous avons pu longuement partager 
nos joies et nos soucis et prévoir le travail pour 
préparer le bicentenaire de notre fondation. 

L’essentiel des travaux de rénovation de 
la maison  a pris fin en février, juste avant 
l’arrivée de la session sur le charisme oblat, 
en vue de la préparation du bicentenaire de la 
congrégation (25 janvier 1816). Et cette session 
a été le début de toute une suite : pèlerinage 
d’une semaine sur les pas de saint Eugène d’un 
groupe oblat de Belgique et des Pays-Bas, « 
Expérience de Mazenod » de deux mois  en 
espagnol, pèlerinage d’Oblats et de laïcs de la 
Province Anglo-irlandaise, pèlerinage-retraite 
du conseil provincial de Pologne, en juillet, 
suivi d’une session de trois semaines pour 
ceux qui travaillent dans les pré-noviciats de 
la congrégation ; en août, autre session de trois 
semaines pour les scolastiques d’Europe qui se 
préparent à l’oblation perpétuelle. Actuellement, 
il y a une autre « Expérience de Mazenod » en 
langue anglaise et plusieurs rencontres sont aussi 
au programme.

La session « Expérience de Mazenod » est 
animée par Richard SUDLIK de la Province des 
États-Unis, Joseph LABELLE de la communauté 
d’Aix et John O’DOHERTY de la Province 
d’Australie. Les participants viennent de huit 
unités oblates : Wolfgang BOEMER de la 
Province Centrale d’Europe, Tshidiso MOLEKO 
de la Province Centrale d’Afrique du Sud, 
Adam FILAS de la Province de l’Assomption 
au Canada, John MALAZDREWICH, Douglas 
JEFFREY et Daniel SZWARC de la Province 
Lacombe au Canada, Tony RIGOLI et Paul 
NOURIE de la Province des États-Unis, Marius 
NIMAL et Ruwan PRASANNA de la Province 
de Colombo au Sri Lanka, Dango SOMOR de 
la Délégation du Bangladesh, Eko SAKTIO et 
Andri ATMAKA de la Province d’Indonésie 
et Bonga MAJOLA de la communauté d’Aix.  
(http://www.centremazenod.org)

Afrique-Madagascar

CAMEROUN
Les nuages sombres de la terreur

Le Nord-Cameroun tout proche du Nigeria est 
lui aussi victime des exactions islamistes, avec 
la secte Boko Haram. Notre frère Ferdinand 
OWONO Ndih, responsable du pré-noviciat Yves 
Tabart à Mokolo, nous a écrit cette lettre le 26 

septembre. Nous sommes en union de pensée et 
de prières avec nos frères et sœurs.

J'ai été obligé de me rendre d'urgence à Mokolo 
où la situation n’est pas du tout réjouissante à 
cause de cette secte islamique Boko Haram. 
Elle terrorise et la vie devient intenable. Demain 
nous enterrons un catéchiste qui a été décapité 
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dimanche alors qu'il rentrait chez lui après 
avoir présidé la prière dans sa communauté 
en l’absence du prêtre. Ce même dimanche la 
chapelle de Ldoubam (à quelques kilomètres de 
la frontière, près de Mokolo) a été incendiée et 
tout un village rasé par une centaine d'individus 
armés « jusqu'aux dents ». Ils ont ouvert le feu 
sur une population qui vivait son marché du 
dimanche en toute quiétude. Dans la foulée un 
gendarme et un jeune enseignant fraîchement 
sorti de l’école normale de Maroua ont été 
décapités. C'est horrible ce que nous vivons dans 
cette partie du triangle national.

Dieu merci, nous avons une armée (BIR : 

Bataillon d'Intervention Rapide) qui donne le 
meilleur d'elle-même et s'offre des victoires 
considérables mais vu l'étendue de la frontière, 
elle ne peut pas être partout. Bref, la situation 
est triste et le coût de la vie subit une envolée 
non négligeable.

Ici au pré-noviciat nous aurons 16 jeunes, 10 sont 
déjà là mais les 6 du Nigeria ne sont pas encore là 
parce que le Cameroun a fermé sa frontière dans 
le nord à cause de la secte BH et dans le sud à 
cause la maladie Ebola. Que faire, je n'en sais rien. 
Actuellement nous avons commencé un programme 
avec ceux qui sont là, en attendant que les choses se 
clarifi ent. (OMI France, octobre 2014)

Asie-Océanie
PHILIPPINES
Zèle et martyre: 75 ans à Mindanao

Ni les apparentes et interminables bizarreries 
qu’ont rencontrées leurs missions, ni les 
histoires sanglantes du martyre de quatre de leurs 
membres, n’ont jamais pu entamer le zèle des 
Oblats dans leur travail pour les communautés 
nécessiteuses du sud : Moro, Chrétiens et Lumad.

Cette année, du  25 au 27 septembre, les Oblats 
célèbrent 75 ans de présence au sud du pays, une 
mission fondée par sept pionniers, missionnaires 
étrangers, conduits par le P. Gérard MONGEAU, 
Oblat canadien du Québec.

Des milliers de bénévoles laïcs, et des 
représentants des communautés catholiques 
des divers quartiers de Mindanao ont convergé 
vers Midsayap, au nord de Cotabato, pour 
commémorer l’arrivée historique de l’équipe 
Mongeau aux Philippines, le 25 septembre 1939.

L’anniversaire, couleur rose, de ces 75 ans 
d’histoire oblate en ce pays, célèbre pourtant une 
histoire écrite dans le sang, la sueur et les larmes 
de ses missionnaires philippins et étrangers, dont 
certains ont été emprisonnés par les Japonais 
pendant la dernière guerre ; on les soupçonnait 
d’être des espions des forces américaines.

Plusieurs Oblats ont aussi été persécutés par les 
militaires, dans les années 70, à cause de leurs 
contacts étroits avec les leaders des groupes Moro 

rebelles, dont beaucoup étaient des étudiants de 
leurs propres écoles, qui les quittaient pour 
rejoindre le soulèvement des sécessionnistes.

Mongeau et ses compagnons sont arrivés à 
Manille, sur le bateau, L’Impératrice du Japon, 
qui a quitté un port des États-Unis, le 15 août 
1939. Les sept Oblats ont alors repris les missions 
des Jésuites, dans ce qui était alors connu comme 
la Province d’Empire de Cotabato, ainsi que 
dans l’archipel de Sulu. Après avoir débarqué 
à Mindanao, Mongeau et ses six compagnons : 
Egide BEAUDOIN, Cuthbert BILLMAN, 
Francis MCSORLEY, Joseph BOYD, Emile 
BOLDUC et George DION, ont immédiatement 
commencé à organiser des communautés mixtes 
de Musulmans, Chrétiens et Lumad, en des lieux 
reculés, certains atteignables seulement à dos de 
mulet et en chariots, tirés par des buffl es d’eau.

Ces sept prêtres ont aussi ouvert des écoles 
catholiques qui admettaient les non-chrétiens et 
les Lumads. Aujourd’hui ces écoles font partie de 
l’Association Notre Dame pour l’Éducation, très 
infl uente, qui regroupe plus de cent institutions 
académiques, éparpillées à Mindanao central, et 
dans les îles des Provinces de Sulu et de Tawi-Tawi.

Le P. Oblat Eliseo MERCADO Jr., directeur de 
l’Institut pour l’Autonomie et la Gouvernance, 
dit que les travaux missionnaires au sud des 
Philippines, sont remplis de défi s sans fi n, qui 
attisent dans le cœur des missionnaires ce qui est, 
pour lui, des « fl ammes de dévotion ». Mercado qui 
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a travaillé dans l’enclave Moro à Maguindanao, 
est actuellement engagé en diverses activités au 
service de paix, à Mindanao, aidé par la Konrad 
Adenauer Stiftung d’Allemagne.

« Je me sens très fi er d’être Oblat. On sent, dans 
les lieux où nous travaillons, cette proximité avec 
les gens. Nos médias sont connus pour rapprocher 
les Musulmans et les Chrétiens », dit le Cardinal 
QUEVEDO, l’Archevêque catholique de Cotabato.

Quatre membres des Oblats ont été tués, en des 
attaques successives, alors qu’ils accomplissaient 
leur ministère à Mindanao. Ces meurtres n’ont 
jamais entamé le zèle de la Congrégation, dans 
son service des régions pauvres et des secteurs 
en nécessité.

Le premier Oblat martyrisé aux Philippines a 
été Nelson JAVELLANA, qui a été tué dans une 
embuscade, le 3 nov. 1971, quelque part à la 
frontière des Provinces qui ont maintenant signé 
la charte, de Maguindanao et du Sultan Kudarat.
 
L’évêque Benjamin DE JESUS, à la tête du Vicariat 
de Jolo, a été tué par balles le 4 février 1997, tout 
près de l’église de Notre Dame du Mont Carmel, au 
centre-ville de Jolo, capitale de Sulu.

Le meurtre de De Jesus précédait l’assassinat 
brutal d’un autre Père Oblat, Benjamin 
INOCENCIO, en pleine circulation à Jolo, le 28 
décembre 2000. Il a été assassiné par un tireur 
armé d’un pistolet, calibre 45.

Le P. Rey RODA, qui est né et a grandi à 
Cotabato, a été victime des tirs des bandits d’Abu 
Sayyaf, dans un essai raté pour l’attraper, alors 
qu’il se trouvait sur le campus d’une école Notre 
Dame, en la ville de l’île de Tabawan, à Tawi-
Tawi, le 15 janvier 2008.

Deux Pères étrangers, Clarence BERTELSMAN, 
américain et le français Yves CAROFF, ont été 
kidnappés lors de deux incidents, l’un à Jolo 
et l’autre à Maguindanao, au sud Upi, dans les 
années 90. Ni Bertelsman ni Caroff n’ont quitté le 
pays après avoir été arrachés à leurs ravisseurs, et 
ils ont continué leur travail missionnaire jusqu’à 
leur mort, au terme d’une longue vie.  (Par John 
Unson dans philstar.com)

CORÉE
Nouvelles façons d’ “être proche des gens” 

Le P. Maurizio GIORGIANNI est un Oblat italien 
qui travaille en Corée du Sud depuis 21 ans. Le 
ministère des Oblats en Corée ne touche pas 
seulement le travail traditionnel des paroisses, 
il s’occupe aussi des sans domicile, des gens de 
la rue, des immigrés. Ci-dessous, vous trouverez 
des extraits d’une interview faite avec ucanews.
it avant la visite du Pape François en Corée.

En arrivant ici, je me suis immédiatement mis 
à l’étude de la langue pendant quelques années. 
Ensuite j’ai commencé à suivre les traces du 
P. Giovanni ZEVOLA, un autre missionnaire 
italien qui a travaillé ici pendant plusieurs années 
et qui est maintenant en Chine. Depuis 1995, il 
s’est surtout occupé des immigrés, ces ouvriers 
des petites usines, travaillant pour les  grandes 
compagnies comme Samsung et Hyundai.

La majorité de ces travailleurs sont des Philippins, 
mais il y en a aussi du Bangladesh et de Chine. 
Après la crise fi nancière de 1997, il y a eu une 
immigration massive en Corée du Sud et c’est 
à ce moment que le problème explosa. Le P. 
Giovanni allait au terminus des bus, où tous les 
immigrés se retrouvaient le soir. Il leur parlait ; 
il a montré de l’intérêt pour leurs problèmes, 
qui étaient souvent des salaires injustes, ou des 
contrats non tenus.

L’exploitation pouvait être très forte, surtout 
dans les petites usines. De plus, presque 
tous ces étrangers avaient des problèmes de 
communication. La situation aujourd’hui a 
légèrement changé. Elle s’est même un peu 
améliorée. Les travailleurs ont certainement plus 
de droits aujourd’hui qu’il y a vingt ans. Mais il 
y a d’autres problèmes.

Je travaille aussi sur un autre domaine, celui 
des mariages mixtes : une Philippino, une 
Vietnamienne, une Cambodgienne qui épouse un 
Coréen. Il y a des agences qui « dénichent » des 
femmes. Mais, en fait, il s’agit d’un vrai marché.

Il y a beaucoup de Coréens d’âge moyen qui 
n’arrivent pas à trouver une femme, et cela pour 
diverses raisons. Ce peut être à cause du statut 
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social, toujours important en Corée ; il se peut 
aussi que telle ou telle personne ait des problèmes 
physiques ou mentaux, ou qu’il ait échoué dans 
un précédent mariage – un facteur qui continue 
à peser sur l’image d’un homme en Corée.

De plus, une Coréenne est plus exigeante qu’une 
Philippino. Dans ces cas, la meilleure solution 
c’est le recours à ces agences. Elles recherchent 
des femmes dans les pays en développement.  
Souvent, elles viennent de villages reculés, elles 
sont presque illettrées et n’ont pas beaucoup 
d’exigences ; mais il y a des intérêts en jeu.

Tout d’abord, il y a beaucoup d’argent. Ces femmes 
viennent très souvent de familles très pauvres. 
Pour elles, épouser un Coréen signifi e sortir d’une 
situation économiquement et socialement fragile. 
Le mariage représente un avantage économique 
pour toute la famille de la femme. Voilà aussi 
pourquoi ces mariages qui ne sont pas fondés sur 
des fondations solides ne durent pas longtemps.

Il y a bien sûr les différences de culture et de 
langue, mais le plus souvent l’échec vient du motif 
principal de cette union. Un homme qui a recours 
à ces agences le fait souvent pour des raisons de 
solitude ou parce qu’il a besoin de quelqu’un pour 
son ménage, ou simplement pour lui faire la cuisine. 
Et ensuite il y a l’argent : trouver une femme avec 
ce système peut coûter entre 10 et 20 millions de 
won  (20 millions = 15 000 euros).

Imaginez ce qui peut arriver si la femme essaie 
de se révolter contre son mari, en cas de mauvais 
traitements. La réaction typique de l’homme 
est de dire « avec tout ce que tu me coûtes, 
comment oses-tu me contredire ? » Il y a aussi 
des couples heureux, mais les diffi cultés sont les 
plus fréquentes.

Quand une jeune fi lle vient me voir, cela veut 
dire qu’elle s’est déjà enfuie de chez son mari. Ce 
qui peut être un gros problème. Si le mariage n’a 
pas tenu au moins deux ans, le mari peut aller au 
bureau de l’immigration et la dénoncer. Alors la 
femme, bien qu’offi ciellement toujours épouse, 
devient illégale, illégale sous tous les aspects, et 
quand ces femmes sont repérées et prises, elles 
sont envoyées en des centres de détention qui 
sont de vraies prisons. 

Pour moi, ce qui m’importe c’est d’être proche 
de ces personnes. Ce n’est pas tant de résoudre 
les problèmes des travailleurs étrangers, mais 
ce qui est essentiel c’est que ces gens sentent la 
présence de quelqu’un qui est de leur côté. Si je 
regarde les résultats, je peux honnêtement dire 
que je n’en ai pas beaucoup, mais je suis satisfait 
si je sais qu’ils sentent qu’ils ont été aimés. Ces 
personnes ont surtout besoin de deux choses : 
l’amour et l’accompagnement. 

COLOMBO
Une maison neuve pour Piumi et sa famille

Le P. Dilan PERERA travaille avec l’organisation 
Dream Team & Combined Charities, qui aide la 
construction de maisons décentes pour les pauvres. 
Il dit ceci: « Nous continuons à aider les nécessiteux, 
aux genres de vie divers, ainsi que ceux dont 
les besoins se retrouvent de bien des manières. 
L’évangile de Luc, au chapitre 10, raconte l’histoire 
d’un brigand qui s’est jeté sur un homme et, après 
l’avoir roué de coups, l’a délesté de tous ses biens et 
l’a laissé à demi-mort. Plusieurs passants l’avaient 
ignoré quand vint à passer un Bon Samaritain, 
qui s’est lié d’amitié avec cette victime étrangère 
et lui a assuré son bien-être. Les bienfaiteurs qui 
soutiennent Dream Team & Combined Charities 
peuvent être comparés au Bon Samaritain, si nous 
considérons combien de soins et de compassion il 
faut pour soigner un étranger dans le besoin. Cette 
disposition à donner s’est manifestée sans poser des 
questions, ou mettre des conditions, et a souvent 
été saisie comme une occasion d’aider quelqu’un 
dans le besoin. »

A ce propos, le P. Perera et les amis de Dream 
Team, Combined Charities ont célébré récemment 
un joyeux événement. Avec le soutien de 
bienfaiteurs de Dream Team & C.C. ils ont été 
capables de fi nancer entièrement la construction 
d’un logement pour une jeune femme du nom de 
Piumi Chathurika et de sa famille. Cette famille 
fait maintenant partie d’un groupe heureux de 
44 familles qui ont bénéficié d’une Maison 
pour les pauvres qui vivent maintenant dans des 
logements qu’on peut vraiment appeler maison.

La maman de Piumi gagne 400LKR par jour 
(approximativement US$ 3.08) en faisant des 
ménages. Elle reçoit son salaire à la fi n du mois et 
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n’a aucun autre soutien. Le père fait des bricoles et 
n’a que bien peu de rentrées. Ce qu’ils gagnent, ils 
le dépensent en nourriture. Les enfants  se battent 
pour trouver des aides fi nancières pour continuer 
leur éducation.

SIBERIE RUSSE
L’amour plus fort que la mort

L’un des moments les plus émouvants dont 
il n’ait jamais été témoin, s’est passé lorsque 
l’Archevêque d’Anchorage, en Alaska, 
Roger SCHWIETZ se rendit célébrer le 20ème 
anniversaire d’une petite paroisse rurale, en 
Sibérie. Au cours d’un service spécial, il présenta 
une croix à un homme, appelé André. André 
prit la croix, la serra dans le creux de ses mains 
et embrassa l’image de Jésus crucifi é. Ce fut 
un moment très fort pour l’Archevêque, parce 
qu’André en connaissait long sur la souffrance, 
étant l’un des derniers survivants des camps de 
travail, aux jours de l’ancienne Union soviétique.

L’Archevêque Schwietz a rencontré André 
dans l’une des paroisses les plus inhabituelles 
au monde. L’église de la Nativité de Jésus se 
trouve dans la ville de Magadan, l’une des 
régions les plus à l’est de Russie. A une époque, 
Magadan était l’Auschwitz de Russie. C’était 
le centre administratif des camps de la mort 
de Staline, où l’on estime que deux millions 
de déportés sont morts de froid, de faim et par 
exécution. Beaucoup ont été emprisonnés à 
cause de leurs croyances religieuses ou de leur 
appartenance ethnique. La paroisse est une 
mission de l’Archidiocèse d’Anchorage, faisant 
de l’Archevêque Schwietz, un membre de cette 
poignée d’évêques catholiques dont le diocèse se 
situe sur deux pays, à cheval sur deux continents.

« Mon voyage n’a pas été seulement rempli 
d’événements, il fut très long, dit l’Archevêque 
Schwietz. Devant aller à l’est, depuis Anchorage, 
en passant par Moscou, à cause des horaires des 
avions, j’ai vu une partie de la Russie où je n’étais 
encore jamais allé. Partout où je passais, les gens 
étaient très intéressés à ce que je disais sur la 
vie de l’Église aux États-Unis, et en particulier 
en Alaska. Ils étaient reconnaissants pour les 
relations positives que nous avons, en Alaska, 
avec nos frères et sœurs russes orthodoxes. »

L’archevêque a dit que le moment le plus mémorable 
de sa visite à Magadan, a été quand il s’est retrouvé 
avec quelques-uns des survivants du goulag. Il a été 
frappé d’entendre combien ces gens avaient souffert, 
et comment ils avaient été capables de reprendre vie, 
à cause de leur foi solide.

Il a rencontré une femme du nom d’Olga, qui 
a été battue et torturée pendant ses onze ans de 
calvaire, dans le camp de travail. Son ‘crime’ 
était d’être soupçonnée d’avoir eu des contacts 
avec les nationalistes, ce qu’elle n’avait jamais 
fait. Olga n’avait que 18 ans quand elle fut 
envoyée à Magadan. « Ils ont employé les 
coups et les tortures les plus effrayantes et 
quand ils me ramenaient en cellule, j’étais 
à moitié morte, couverte de bleus, comme 
réduite à un morceau de viande. »

Il a aussi rencontré Anastasia, qui a été arrêtée par 
le KGB, le 1er juin 1947, en Ukraine, pendant la 
messe. Une douzaine de personnes, y compris la 
plupart des membres de sa famille, ont été arrêtés 
ce même jour, quand le KGB s’en est pris aux 
pratiques religieuses. Anastasia a passé les sept 
années suivantes à travailler dans les camps.

« Qu’est-ce qui m’a aidée à survivre pendant 
ces sept ans de prison? Probablement, dit-elle, 
comme pour tous, ce fut la volonté de Dieu. 
Sa force et le Saint Esprit. En tout ce que j’ai 
fait, et partout où je suis allée, j’ai toujours 
prié. » André, Olga et Anastasia, chacun reçut 
une croix de l’archevêque, en souvenir de leurs 
souffrances et de leur victoire. Beaucoup de 
ces survivants ont pleuré quand ils ont reçu 
leur croix.  (Par Michael Viola, tiré de Oblate 
World Magazine)

INDE
Accentuer l’identité Indienne de la Province 

Les missionnaires tamouls de Jaffna ont travaillé 
longtemps uniquement au Tamil Nadu, avec des 
vocations tamoules, et cela pour diverses raisons. 
Cela a eu pour conséquence que les Oblats en 
Inde ont souvent été pris pour une « Congrégation 
tamoule ». La Province Saint Eugène de l’Inde 
s’efforce maintenant de devenir une Province 
vraiment Indienne et non plus seulement une 
Province tamoule ou de l’Inde du Sud.
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Au cours des années, nous avons eu quelques 
vocations d’Andhra Pradesh et quelques-unes 
de l’ethnie Oravan, au centre de l’Inde. Notre 
Province cherche maintenant à étendre son charisme 
missionnaire sur d’autres terrains culturels et 
linguistiques, sans se limiter à un ou deux groupes. 
Nous devons nous développer en intégrant un bon 
mélange linguistique et culturel et ne pas devenir 
paroissiaux. C’est un avantage du point de vue 
des vocations oblates. En nous rendant présents 
en plusieurs diocèses, nous pouvons avoir une 
infl uence positive sur l’Eglise de l’Inde.

“Mission du Nord Est” c’est le rêve de toute la 
Province et non seulement de quelques individus. 
Cette proposition est apparue déjà lors du dernier 
Congrès en 2007. Le Nord Est fait frontière 
avec la Chine et le Bangladesh. C’est la région 
de l’Inde la plus à l’est, reliée à l’Est de l’Inde 
par un étroit corridor, coincé entre le Népal et le 
Bangladesh. Sa population, qui comprend huit 

États, compte quelque 40 millions d’habitants 
(recensement de 2011), ce qui veut dire 3,3 % de 
la population totale de l’Inde (1 210 millions).

Notre mission du Nord Est se développe depuis 
plusieurs années maintenant. Entre 2010 et 
2012, nous nous sommes établis en divers États 
et diocèses.

Démarrer de nouvelles missions est, pour une 
Unité donnée, un signe clair de croissance 
et révèle l’éclat du charisme missionnaire. 
En cohérence avec la visée missionnaire, se 
dégageant du Congrès de 2009, et reprise en 
août 2011, le Conseil Provincial a su prendre des 
initiatives en acceptant de nouvelles missions. 
La diversité linguistique et culturelle de ces 
nouveaux territoires ajoutera des possibilités de 
nouvelles vocations et contribuera à une identité 
vraiment indienne de la Province Saint Eugène.  
(Tiré de BORN Newsletter, octobre 2014)

Canada—États-Unis
PROVINCE DE L’ASSOMPTION
Des jeunes font l’expérience de la vie 
missionnaire à Madagascar

Cet été, nous avons eu l’occasion de voyager à 
Madagascar avec un groupe de onze jeunes adultes 
des paroisses oblates de la région de Toronto. 
Les PP. Marcin SERWIN et Piotr NOWAK nous 
accompagnaient. Le but de ce voyage était de faire 
l’expérience de la vie missionnaire et de partager la 
vie des gens à Madagascar. Pendant trois semaines 
nous avons travaillé avec les membres de diverses 
missions, et avons enseigné les bases de l’anglais, 
des math, de la santé et de la géographie. Nous avons 
participé à la messe, célébrée en malgache, et avons 
appris beaucoup de traditions locales. Le P. Marcin 
nous a tenus occupés, si bien que nous n’avons pas 
dormi plus de 4 heures par nuit. Les jours étaient 
longs et diffi ciles au plan physique, émotionnel et 
spirituel, mais la joie que nous avons vue chez les 
gens, dont nous croisions le chemin, nous a donné 
l’énergie dont nous avions besoin. Comment se fait-
il que les gens qui ont si peu puissent être tellement 
plus heureux que ceux parmi nous qui ont tout ce 
que l’on peut souhaiter ?

Notre voyage a commencé dès l’engagement par 
écrit à faire cette expérience avec le P. Marcin. 

Pendant trois mois avant notre départ, nous avons 
passé nos week-ends à chercher de l’argent et 
à faire grandir la prise de conscience de notre 
expérience. Dans les soirées, après notre journée 
de travail, chacun s’occupait des projets qui lui 
étaient attribués. Tout ce que nous avons présenté 
et enseigné dans les villages de Madagascar a été 
créé par les membres de notre équipe. Nous avons 
travaillé dur à apprendre le malgache, dans l’espoir 
de pouvoir mieux communiquer avec les gens sur 
place. D’avoir appris le ‘Notre Père’ nous a permis 
de prier avec eux, ce qui les a beaucoup surpris. Pour 
eux, le fait d’entendre un hôte parler leur langue fut 
une toute nouvelle expérience. Ils nous aidaient à 
mieux prononcer quand nous avions de la diffi culté 
et en contrepartie, nous leur enseignions l’anglais 
et quelques connaissances nouvelles. Ils nous ont 
ouvert leur maison et nous ont accueillis avec des 
chants et des danses. Les enfants jouaient avec 
nous, nous souriaient et nous embrassaient ; nous 
pouvions ainsi sentir leur amour se déverser sur 
nous. A nouveau, nous nous demandions comment 
ils pouvaient être si heureux.

La réponse nous a été donnée dans les derniers 
jours de notre expérience. Avec les paroissiens 
de la paroisse St Jean Paul II à Morondava, nous 
avons construit une clôture autour de la nouvelle 
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chapelle, bâti dans un village loin dans la brousse. 
Il n’y avait qu’une famille catholique dans ce 
village, mais ils étaient sûrs que la foi grandirait. 
C’est ce qui nous a ouvert le plus les yeux : la 
foi grandissante donnait à ces gens de croire en 
quelque chose ; savoir que Dieu prend toujours 
soin d’eux. Un soir pendant l’adoration, à la 
lumière de bougies, nous avons regardé autour 
de nous et avons vu combien les gens priaient. 
A chaque instant, à chaque parole, ils étaient 
sûrs que leur prière serait entendue. Pendant 
notre voyage de retour vers la capitale, d’où 
nous serions repartis chez-nous, nous avons vu 
un accident. Un taxi brousse allant de village en 
village s’est retourné. Sans penser à leur propre 
santé, chacun de ceux qui le pouvaient a aidé à 
mettre les passagers en sécurité. Ce fut ce sens de 
communauté qui nous a enfi n donné la réponse. 
Les gens de Madagascar sont si heureux avec 
si peu parce qu’ils ont plus que nous n’avons. 
Ils ont une grande foi et un sens étonnant de 
la communauté qui les unit dans une grande 
famille. Ce qui les intéresse ce sont ces choses 
là et elles leur font goûter la joie dans la vie ; ne 

pas vivre pour soi-même mais pour les autres, 
pour partager leur amour.

Même si le P. Marcin nous avait dit combien 
cette expérience serait riche, nous sommes partis 
à Madagascar en pensant enseigner aux gens 
plus qu’ils ne pourraient jamais apprendre par 
eux-mêmes. En y repensant c’est exactement le 
contraire qui est arrivé. Les gens de Madagascar 
nous ont appris plus que nous ne pourrons jamais 
apprendre par nous-mêmes. Ils nous ont montré 
ce qu’est la vie en vérité, et que nous n’avons 
pas besoin de tout le possible pour être heureux. 
Notre foi et notre communauté seront toujours 
là pour nous, et cela suffit. Chacun d’entre 
nous a changé pendant cette expérience. Pas 
un grand changement peut-être, mais cela nous 
a ouvert les yeux et nous a fait voir clair, pour 
la première fois, dans nos jeunes vies. Nous 
aimerions remercier les Missionnaires Oblats 
de Madagascar pour avoir rendu possible cette 
expérience. Ils font maintenant partie de ceux qui 
nous ont fait ce que nous sommes. (Les Jeunes 
Missionnaires Oblats du Canada)

Europe

PROVINCE ANGLO-IRLANDAISE
Prix de La” Médaille du bon Samaritain”

Depuis 1888, les Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée organisent des pèlerinages de Grande 
Bretagne et d’Irlande à Lourdes. Chaque année, 
en septembre, les Oblats vont prier dans ce 
célèbre Sanctuaire Marial, avec 120 malades. 
Ces 28 dernières années, c’est le P. Vincent 
MULLIGAN qui a conduit le groupe.

Le soin des malades est au centre du ministère du 
P. Vincent. Il est bien estimé pour son engagement 
envers ceux qui sont souvent oubliés et rejetés par 
la société moderne actuelle. Cette année, afi n de 
souligner ce service et profi ter de l’occasion de 
son jubilé d’or presbytéral, il a reçu la médaille 
du « Bon Samaritain », décernée par le Conseil 
Pontifi cal des Travailleurs en Soins Infi rmiers. 
Mgr Ray Field, évêque auxiliaire de Dublin, lui 
a remis la médaille. Le P. Vincent est la première 
personne en Irlande à recevoir cette distinction.

En décernant ce prix, l’Archevêque Zygmunt 
Zimowski écrit: « Comme Président du Conseil 

Pontifical pour les Travailleurs en Soins 
Infi rmiers, je me sens honoré de décerner ce 
prix et la Médaille du Bon Samaritain au Père 
Vincent Mulligan, OMI, prêtre de la Province 
Anglo-irlandaise des Missionnaires Oblats de 
Marie Immaculée, parce qu’il a été le Christ et le 
prochain de beaucoup de frères et de sœurs qu’il 
a aidés à se réfugier auprès de Marie leur Mère, 
au temps de leur souffrance et de leur épreuve, 
sûr qu’Elle écouterait ses enfants souffrants 
et les rapprocherait du cœur de son Fils et de 
leur frère Jésus Christ. Merci à elle d’avoir 
été un instrument de l’amour de Dieu et de sa 
compassion. Merci à elle de les inspirer et de les 
encourager à avoir confi ance en Dieu, toujours. 
Et merci à vous d’être un bon Samaritain. Merci 
d’être quelqu’un sur qui ils peuvent s’appuyer 
durant leur pèlerinage. »  (Lorcan O’REILLY)

UKRAINE
25e Anniversaire de la Délégation

Du 22 au 25 septembre, les Oblats de la Délégation 
d’Ukraine ont eu leurs journées annuelles 
d’étude à Obukhiv qu’ils ont complétées par les 
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célébrations du 25e anniversaire de leur présence 
dans ce pays. Ont participé à cette célébration 
les deux évêques oblats, anciens Supérieurs de 
la Délégation, Monseigneur Jaccek PYL, évêque 
auxiliaire d’Odessa-Simferopol, et Monseigneur 
Radoslaw ZMITROWICZ, évêque auxiliaire de 
Kamyanets-Podilskyi. Le P. Marcin SZAFORS, 
vicaire provincial de la Province de Pologne, 
ainsi que le P. Mariusz BOSEK, vice-directeur 
du Bureau provincial de la Mission, étaient aussi 
présents. En effet, la Délégation d’Ukraine est 
rattachées à la Province de Pologne.

A un moment donné, le Supérieur général, le P. Louis 
LOUGEN, a pu se joindre à la célébration, via Skype. 
Il en fut de même pour les PP. Peter BIELEWICZ 
et Andrzej MADEJ, depuis la Biélorussie, ainsi 
que pour le P. Krzysztof BUZIKOWSKI, depuis 
Eupatoria, en Crimée occupée.

Le temps passé à Obukhiv a été un temps de 
réfl exions sur l’histoire de la Délégation. Il a 
aussi permis d’envisager en profondeur son 
avenir. Beaucoup d’Oblats ont raconté leur  
expérience du travail en Ukraine : il y eut des 
histoires intéressantes et parfois inhabituelles, 
souvent pleines de couleurs et amusantes, 
illustrées par des photos et des vidéos. Beaucoup 
de temps a été donné à la prière en commun, 
surtout devant le Saint Sacrement, aux intentions 
de la Délégation, pour les vocations et pour la 
situation de l’Ukraine qui reste toujours précaire.

A la fi n de la rencontre, le Nonce Apostolique 
en Ukraine, l’Archevêque Thomas Edward 
Gullickson, a présidé l’Eucharistie, concélébrée 
par Mgr Pyl et les Oblats. Avant la Messe, 
il y eut la bénédiction de la statue de saint 
Eugène, sur la façade de l’église. Le Nonce a 
été chaleureusement accueilli par le P. Pavlo 
WYSZKOWSKI, Supérieur de la Délégation.

Peu de temps après, le 27 septembre, la paroisse 
de Tyvriv célébrait ce même anniversaire oblat. 
Monseigneur Bronislaw Biernacki, évêque 
d’Odessa-Simferopol, a présidé l’Eucharistie. 
Cet évêque a beaucoup soutenu les Oblats dans 
les premiers jours de leur mission en Ukraine. Son 
évêque auxiliaire, Monseigneur Pyl concélébrait, 
ainsi que le P. Marian GIL, Provincial de la 
Province de l’Assomption au Canada.

POLOGNE
Rencontre européenne des Directeurs de 
Revues oblates, à Poznan

L’histoire des revues oblates remonte à l’année 
1862, quand le P. Joseph FABRE, deuxième 
Supérieur général, a fondé « Missions ». 
Cette revue offrait une plateforme aux Oblats 
pour échanger leurs joies et leurs peines dans 
les missions. Depuis ce temps, beaucoup 
d’Oblats, un peu partout, sont devenus des 
pratiquants enthousiastes de la presse écrite et des 
médias électroniques, pour l’évangélisation. Un 
groupe de ces éditeurs enthousiastes de revues, 
magazines, bulletins, nouvelles, en Europe, 
se sont retrouvés à la Maison provinciale de 
Pologne, à Poznan, du 15 au 17 octobre.

Les principaux organisateurs de cet événement 
ont été les PP. Pasquale CASTRILLI, rédacteur 
de Missioni OMI, en Italie, et Marcin WRZOS, 
rédacteur de Misyjne Drogi, en Pologne. Dans son 
introduction, le P. Pasquale soulignait que 18 ans 
déjà avaient passé depuis la dernière rencontre 
de ce type, quand les éditeurs européens se sont 
retrouvés à Mainz, en 1996. L’idée d’une seconde 
rencontre semblable est née lors d’une rencontre 
de jeunes Oblats d’Europe, en Espagne, il y a 
deux ans. Donc cette rencontre avait une histoire 
et ne tombait pas du ciel.

Le P. Fabio CIARDI a donné le ton juste à 
l’ensemble des discussions par son excellent 
exposé sur ‘Médias et Evangélisation’. Ensuite, le P. 
Pasquale a lu le message du Supérieur général, dans 
lequel il soulignait l’importance de collaborer entre 
Oblats, afi n de vivre notre charisme dans le contexte 
d’aujourd’hui. La première journée et une bonne 
partie de la deuxième ont permis aux participants 
d’écouter leur travail respectif dans le domaine de 
la presse et des médias électroniques, dans leurs 
pays. Il y eut ensuite divers tours de discussion sur la 
préparation du Triennium oblat, la façon d’améliorer 
la collaboration entre les publications oblates, et leur 
avenir. Plusieurs décisions pratiques ont été prises, 
parmi lesquelles l’accord de créer une plateforme 
internet commune pour y partager les photos et les 
nouveaux articles.

Il y avait 18 participants ; en plus des PP. 
Pasquale et Marcin, les PP. Alfons KUPKA, 
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Wojciech KLUJ, Blazej MIELCAREK (Pologne); 
Christoph HEINEMANN (Allemagne) ; Elio 
FILARDO (Roumanie) ; Fabio CIARDI, 
Shanil JAYAWARDENA (Administration 
générale) ; Zbigniew OPYD (France-Benelux); 
Cyprian CZOP (Ukraine) ; Frère Bertrand 
EVELIN (France) ; les scolastiques Maciej 
DRZEWICZAK,  Pawe l  P ILARCZYK 
(Poland) et Gianluca RIZZARO (Italie) ; et 
des collaborateurs laïcs : Kinga Baszczuk, 
Katarzyna Zielony (Pologne) et Sebastian Veits 
(Allemagne).

La rencontre s’est terminée sur une note très 
positive quand les participants unanimement 
ont proposé de se retrouver à nouveau dans 
deux ans, afi n d’évaluer les progrès accomplis. 
Un très grand merci à la communauté de la 
Maison provinciale de Pologne qui a accueilli 
si chaleureusement les visiteurs et a fourni à 
chacun tout ce dont il avait besoin, pour que cette 
rencontre soit un succès. (Shanil Jayawardena)

CRIMÉE
Vivre dans l’incertitude

La mission oblate en Crimée continue. Comme 
communauté, nous aimerions remercier toute la 
famille oblate pour ses prières et son soutien. Nous 
avons souvent senti la force de cette communauté 
sur laquelle saint Eugène a si souvent insisté.

Située en bord de mer, notre maison a toujours été 
un lieu de retraites estivales et de repos pour les 
enfants et les familles. Cet été, malheureusement, 

nous n’avons pas pu offrir ce service. La maison 
était vide parce personne n’a été intéressé à venir.

Pendant cette période, nous avons vécu dans 
l’incertitude, en nous demandant si nous allions 
pouvoir poursuivre notre travail pastoral normal 
en Crimée. En septembre, nous avons commencé 
l’année pastorale avec toutes les activités, comme 
les années précédentes. Notre territoire de mission 
c’est la ville d’Eupatoria, et plusieurs villages aux 
alentours. Normalement, nous allons partout où les 
fi dèles se rassemblent. Les fi dèles aussi ressentent 
cette impression d’incertitude. Mais ils insistent 
pour dire que la présence des Oblats est pour 
eux une “source d’espérance”. Les laïcs sont très 
engagés dans notre mission oblate.

Comme toutes les paroisses en Crimée, nous 
avons le problème des réenregistrements. Un 
autre sérieux problème administratif c’est le 
permis de résidence pour les Oblats, qu’il faut 
obtenir au Bureau de l’Immigration. Personne 
dans la Délégation ne possède un passeport 
de la Fédération russe. Donc pour que nous 
puissions poursuivre notre ministère, nous 
devons faire les démarches pour obtenir le 
permis de résidence en Crimée.

Comme Oblats de l’Immaculée, nous avons 
commencé un mois de pèlerinage, avec l’image 
de Notre Dame du Perpétuel Secours. C’est notre 
réponse aux besoins spirituels de la région, tout 
en priant pour le ministère oblat en ce lieu. Ceux 
qui sont intéressés peuvent visiter notre site web  
http://www.evpatoria.omi.org.ua/

Anniversaires --  décembre 2014

65 ans de vie religieuse
8.12.1949 09410   P. Robert Filion    Lacombe
8.12.1949 08790   P. Camillo Prosdocimo   Méditerranée

60 ans de vie religieuse
 8.12.1954 10415   F. Hervé Givelet   Cameroun
8.12.1954 09851   P. René Lapointe   Notre-Dame-du-Cap

60 ans de prêtrise
 18.12.1954 08580   P. Ciaran Dillon    États-Unis
18.12.1954 09110   P. John King    États-Unis
18.12.1954 08583   P. Colm O'Riain    Anglo-irlandaise

50 ans de vie religieuse
8.12.1964 11897   F. Karl-Heinz Lillig   Prov. d’Europe Centrale
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50 ans de prêtrise
 16.12.1964 10529   P. David Kalert    États-Unis
16.12.1964 10410   P. Antony Lisema Matsoso  Lesotho
16.12.1964 10282   P. Dudley J. Perera   Colombo
16.12.1964 10556   P. Harry Winter    États-Unis
19.12.1964 10712   P. Roger Bergkamp   États-Unis
19.12.1964 10315   P. Claudio Brisson   Argentine-Chile
19.12.1964 10689   P. Jean-Marie Côté   Notre-Dame-du-Cap
19.12.1964 10559   P. Ronald Dechant   Lacombe
19.12.1964 10658   P. Alfredo Fernández   Méditerranée
19.12.1964 10717   P. Terence Figel    États-Unis
19.12.1964 10890   P. Thomas Hayes   États-Unis
19.12.1964 10812   P. Martin Mader    Prov. d’Europe Centrale
19.12.1964 10709   P. Elmar Mauer    États-Unis
19.12.1964 10742   P. Edmond Paradis   Lacombe
19.12.1964 10673   P. Normand Provencher   Notre-Dame-du-Cap
19.12.1964 10623   P. Etienne Van Doosselaere  Belgique et Pays Bas
20.12.1964 10707   P. George Brown   États-Unis
20.12.1964 10580   P. Joseph Daly    Anglo-irlandaise
20.12.1964 10577   P. Brian De Burca   Anglo-irlandaise
20.12.1964 10585   P. Patrick Dwyer   Australie
20.12.1964 10584   P. Ignatius Fidgeon   Prov. du Nord, Afrique du Sud
20.12.1964 10726   P. Alfred Groleau   Lacombe
20.12.1964 10798   P. Lewy Keelty    Australie
20.12.1964 10795   P. Patrick Moroney   Australie
21.12.1964 10479   P. Eugene Cañas   États-Unis
21.12.1964 10470   P. Emmanuel Fernando   Colombo
21.12.1964 10475   P. Isidore Garcia   États-Unis
21.12.1964 10284   P. Theogenes Joseph   Jaffna
21.12.1964 10476   Mgr Michael Pfeifer   États-Unis
21.12.1964 10599   P. Emmanuel Jesuthasan Philip  Jaffna
21.12.1964 10283   P. Philip Singarayar   États-Unis
21.12.1964 10466   P. Don George Warnakulasuriya  Colombo
23.12.1964 10567   P. Albert Lalonde   Lacombe
26.12.1964 10695   P. Leo Rocheleau   Notre-Dame-du-Cap
27.12.1964 10332   P. Gérard-François Cloutier  Haïti
27.12.1964 10691   P. François Gendron   Notre-Dame-du-Cap
27.12.1964 10752   P. Wilfried Joye    Prov. Centrale, Afrique du Sud
27.12.1964 10762   P. Guus Koolen    Belgique et Pays Bas
27.12.1964 10736   P. Daniël Loobuyck   Belgique et Pays Bas
27.12.1964 10749   P. Pieter Peeraer    Prov. Centrale, Afrique du Sud
27.12.1964 10897   P. Marc van Tente   Belgique et Pays Bas

25 ans de vie religieuse
2 5.12.1989 13335   P. Tarsisius Riswanta   Indonésie

25 ans de prêtrise
7 .12.1989 12895   P. Ellince Martyr   Haïti
16.12.1989 12915   P. Gennaro Rosato   Méditerranée
17.12.1989 12831   P. Simon Tholoana Tholoana  Lesotho
29.12.1989 12851   P. Rafael Tianero   Philippines
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Suffrages pour nos défunts

N° 80-87
NOM PROV./Dél. NAISSANCE MORT À DATE

P. Josef Sander Paraguay 02/10/1927 Hünfeld 26/09/2014

P. Augustyn Matysek Pologne 17/09/1931 Poznan 29/09/2014

P. Floor de Grauw Belgique/Pays Bas 11/05/1919 Utrecht 04/10/2014

P. Daniel O’Leary États-Unis 17/04/1923 Weymouth 08/10/2014

P. Roger Bulamba 
Kambambi Paraguay 20/01/1963 Asuncion 10/10/2014

F. Elio 
Napoletano Méditerranée 25/06/1935 San Felice a 

Cancello 18/10/2014

P. Berthold Lendeckel Europe Centrale 07/07/1934 Fulda 20/10/2014

P. Guy Lavallée OMI Lacombe 15/11/1939 Winnipeg 25/10/2014

« Ils sont devant Dieu avec le signe, l'espèce de caractère propre de notre Société, les vœux communs 
à tous ses membres, l'habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par les liens d'une charité 
particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs; ils habitent notre maison-mère, 
notre chef-lieu; leurs prières, l'amour qu'ils conservent pour nous, nous attireront un jour à eux 
pour habiter avec eux le lieu de notre repos ». (Lettre du Fondateur au P. Courtès, 22 juillet 1828)


